Mission veille pastorale décembre 2010

Le suivi pastoral
I. Les entretiens pour les personnes ressources

I.1 Les mouvements des animaux

Hsey Tine

Sidi El Moctar O/ Bissagh

Les camelins de Hsey Tine, Nouamlane, Guerrou ont fait la transhumance d’hivernage à la cure salée de Gandéga. Actuellement, les animaux de Hsey Tine sont à 18 km où les pâturages sont abondants. Ces derniers sont mieux que l’année passée du fait de leur abondance et de leur qualité, qui s’est traduit par le bon niveau d’embonpoint des animaux. 
Quant à la transhumance de soudure ne concerne que les  bovins dont cette année ceux de Hsey tine peuvent ne pas partir à cause de l’abondance des  pâturages. 
La transhumance des bovins peut être classée en trois types :

· Ceux qui ne partent jamais en transhumance en dehors de la commune quelque soit la situation des pâturages et qui utilisent les aliments de bétail en contre parti;

· Ceux qui attendent la saison sèche pour éviter la fréquence des pathologies en saison froide au sud. Ils accuseront du retard cette année à cause de la disponibilité des pâturages.
· Ceux qui partent très tôt après l’hivernage ; ce sont les animaux habitués au sud dont actuellement, ils sont sur le point de partir. 
Pour les deux dernières typologies de transhumance, le parcours est toujours long et le même. Car, les destinations sont réparties entre les moughataa de Kankossa et d’Ould Yenge.
Campement maure d’Ajar

La transhumance des camelins est la même que l’année passée. L’itinéraire et la période sont les mêmes. 
Tableau 1 : récapitulatif du calendrier de la transhumance caméline du campement
	Période 
	Destination 
	Motif 

	Août à novembre
	Baden
	Faire la cure et profiter du milieu sain de la zone en cette période

	Décembre à mars
	Mali 
	Profiter des pâturages en plantes vertes

	Avril à juin
	Retour en Mauritanie
	Exploiter les pâturages en paille ; plus appétés que ceux de Mali

	Juillet 
	Retour au Mali
	Utiliser les pâturages verts des plantes et accueillir l’hivernage


Leaoueij (Ehel Kowry)
Les ovins sont en transhumance depuis le mois de novembre ; cette année il y a eu un décalage du calendrier à cause de l’allongement de l’hivernage. D’habitude le départ ait lieu en octobre. Pas de changement par rapport à l’itinéraire. 

Probablement, les bovins iront en transhumance de soudure un peu plus tôt que d’habitude à cause de l’insuffisance des pâturages du Djenker. 

I.2 La production fourragère

Boumdeide
Vieu Sec, Vétérinaire

Tél : 46884749

Les pâturages sont assez abondants et plus abondants que l’année passée. Ce sont les mêmes espèces de pâturages, mais ils sont plus denses et étendus que l’année passée. Il y’a eu un afflux important des camelins en provenance de Kiffa et de Guerrou à cause de l’installation de la saison d’hivernage. Malgré que l’étendu de la zone fourragère n’est pas important et l’afflux des animaux est plus important, la transhumance n’aura lieu très probablement qu’en février. L’année passée elle a eu lieu en novembre – décembre. 
Campement maure d’Ajar

Les pâturages sont moins abondants que l’année passée, les espèces sont les mêmes. Ils sont peu développés et peu denses à cause de l’irrégularité des précipitations en début de la saison, le surpâturage et l’assèchement des premières herbes. En conséquence, le départ en transhumance de soudure est imminent et il sera précoce à cause de l’insuffisance de la charge animale, surtout que la zone fourragère  se situe entre trois mares (Ajar, Tahmerte et le barrage de Véte) de forte concentration bovine. D’habitude, elle s’effectuait entre avril et mai.
En plus de cette insuffisance de paille, s’ajoute un feu de brousse qui a dévasté plus de 4 km² 

Certains bouviers pour des raisons préférentielles sont déjà en transhumance à Garalla pour abreuver sur les puisards jugés mieux sains en saison froide que les eaux de surface et s’installer au niveau des pâturages abondants. 
El Mebrouk

Les pâturages sont moins abondants que l’année passée, mais plus qualitatifs à cause de leur caractère peu développé et la diversité des espèces composantes. L’année passée, le Cenchrus bifloris était dominant alors que cette année, même si elle reste l’espèce dominante, elle est mélangée avec plusieurs d’autres espèces (Zornia glochidiata, Tribulus terrestris, Schoenefeldia gracilis, Jimide  et Amesserare). 
I.4 La santé animale

Les maladies les plus fréquentes en Assaba chez les bovins sont le Botulisme (photo 1) et la Piroplasmose. Ces maladies sont appelées localement en ordre respectif Bougouwoychich et Boussefère. En seconde position les maladies comme la Coccidiose (diarrhée sanglante) et la fièvre aphteuse existent dans plusieurs endroits. Enfin, d’autres maladies par exemple la fièvre en fin d’hivernage et l’entérotoxémie à cause de l’abondance d’Indigofera senegalensis (Tinguinguilitt) existent de façon période et ponctuelle. 
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Photo 1 : vache atteinte par Botulisme
L’entérotoxémie d’hivernage qui a tendance à la baisse à cause de la vaccination des animaux, les parasitoses digestives (la diarrhée et le vomissement pendant que l’animal est entrain de ruminer) et les avortements liés à la présence des chenilles ; constituent l’essentiel de maladies Chez les petits ruminants.
Les camelins sont beaucoup plus affectés par la pasteurellose, qui est très mortelle (photo 2), si non dans la moughataa de Boumdeide, les avortements étaient nombreux au début de la saison de froide, à cause de la fréquence des chenilles selon les éleveurs. 
I.5 La production laitière

Hsey Tine

Sidi El Moctar O/ Bissagh

La productivité en lait des bovins est moins importante cette année ; probablement que les pâturages sont moins qualitatifs.
I.6 La prolificité

Hsey Tine

Sidi El Moctar O/ Bissagh

Chez les bovins les naissances sont plus importantes cette année à cause de la qualité nutritive des pâturages de l’année passée, qui a permis l’embonpoint et la saillie des animaux. 
II. Les observations de terrain

II.1 La cure salée de Gandéga
Med El Moctar O/ Medlemine ; éleveur
Tél : 44556672

La cure de Gandéga (photo 3) est fréquentée par les animaux en provenance de Rgueiba, Tamchekett et Aftout (Guerrou) en hivernage. La fréquence est plus importante cette année à cause de la disponibilité des pâtures dont les espèces sont principalement des camelins associés aux petits ruminants.  Les transhumants resteront jusqu’à l’épuisement des pâturages. Par contre l’année passée, ils étaient répartis juste après l’hivernage à cause de l’insuffisance des pâturages. En raison de la clémence du milieu (milieu sain et pâturages qualitatifs) sur  ces espèces, les éleveurs y restent le maximum possible. 
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Photo 3 : Gandéga (Chenchene) ; puits salé très convoités en raison de la 

clémence de son milieu physique pour la santé et la qualité des pâturages
II.2 Les zones de concentration 
II.2.1 Mare d’Oum Nour
Oum Nour est fréquentée par plusieurs milliers de bovins (photo 4) depuis le moi d’octobre en provenance des localités de : Rachid, Oudane, Bougadoum, Oum Agriche, Guini Chene, Zimeite, Mbane et Dar Nrjat. Les animaux fréquenteront la mare jusqu’en février ; date de tarissement. Les pâturages sont abondants ; contrairement à l’année passée, les transhumants étaient partis en décembre à cause de l’épuisement des pâturages. Par contre cette année ils laisseront ici des pâturages abondants après le tarissement de la mare. Car, ils seront obligés de partir pour plusieurs raisons :

1. Les animaux sont habitués à la transhumance, une fois que la mare tarie, ils ne seront plus maîtrisables. Car, ils iront de leur gré vers les destinations habituelles (Bedene, 50 kms) vers le sud sur l’axe de Tenaha ;
2. Les éleveurs également partent par habitude et l’envie d’être toujours au niveau des pâturages abondants.
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Photo 4: Oum Nour mare de concentration

de la commune d’Aghoratt
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Photo 2 : cadavre d’une chamelle atteinte de pasteurellose
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